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Exposition  Gerhard RICHTER 

A la fondation Louis Vuitton 

(du 17-10-2025 au 02-03-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la quasi  totalité des œuvres présentées) 
 3 ou 4photos ont dû être  remplacées par des photos tirées du web 

 

Communiqué de presse :  
 

Du 17 octobre 2025 au 2 mars 2026, la Fondation Louis Vuitton présente une rétrospective de 
l’œuvre de Gerhard Richter, peintre allemand né à Dresde en 1932 qui a fui à Düsseldorf en 
1961 avant de s’établir à Cologne, où il vit et travaille encore aujourd’hui. 
 
Dans la continuité des expositions monographiques consacrées à des figures majeures de l’art 
des XXe et XXIe siècles - telles que Jean-Michel Basquiat, Joan Mitchell, Mark Rothko et David 
Hockney, parmi d’autres - la Fondation Louis Vuitton dédie l’ensemble de ses espaces à Gerhard 
Richter, considéré comme l’un des artistes les plus importants de sa génération et jouissant d’une 
reconnaissance internationale. 
 
Présenté dès l’ouverture de la Fondation Louis Vuitton en 2014 avec un ensemble d’œuvres issues de 
la Collection, Gerhard Richter fait aujourd’hui l’objet d’une rétrospective inédite par son ampleur 
et sa temporalité, réunissant 275 œuvres de 1962 à 2024 - peintures à l’huile, sculptures en acier et 
en verre, dessins au crayon et à l’encre, aquarelles et photographies peintes. Pour la première fois, 
une exposition propose un panorama complet couvrant soixante ans de création. 
 
Gerhard Richter a toujours été intéressé à la fois par le sujet et par le langage même de la peinture, 
véritable champ d’expérimentation dont il n’a eu de cesse de repousser les limites, échappant ainsi à 
toute catégorisation unique. Sa formation à l’École des Beaux-Arts de Dresde l’a amené à s’engager 
dans les genres historiques de la nature morte, du portrait, du paysage et de la peinture d’histoire, 
et sa volonté d’en donner une interprétation contemporaine est au cœur de l’exposition. Quel que 
soit le sujet, Richter ne peint jamais directement d’après nature, ni d’après la scène qui se trouve 
devant lui : tout est filtré par un autre médium, comme une photographie ou un dessin, à partir 
duquel il crée une image indépendante et autonome. Au fil des années, Richter a exploré les genres 
et les techniques du médium pictural, développant différentes façons d’appliquer la couleur sur la 
toile : au pinceau, au couteau à palette ou au racloir. 
 
Cette exposition rassemble de nombreuses œuvres majeures de Richter jusqu’à sa décision en 2017 
d’arrêter de peindre, tout en continuant à dessiner. Chronologique, chaque section de l’exposition 
couvre environ une décennie et montre l’évolution d’une vision picturale singulière, entre ruptures 
et continuités, des premières peintures d’après photographies aux dernières abstractions. 
 

Commissariat 
DIRECTRICE ARTISTIQUE Suzanne Pagé 

COMMISSAIRES INVITÉS Dieter Schwarz et Nicholas Serota 
COORDINATION Ludovic Delalande avec Magdalena Gemra 
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CHRONOLOGIE 
 
1932 
Gerhard Frieder Rudolf Horst Richter naît à Dresde le 9 février. Sa mère, Hildegard, née Schönfelder, est 
libraire professionnelle. Son père, Horst, a étudié les mathématiques et est enseignant. 
1936 
La famille déménage à Reichenau (aujourd’hui Bogatynia en Pologne). Naissance de la soeur de Gerhard, 
Gisela. 
1938 
École primaire à Reichenau. 
1939 
Son père est enrôlé dans l’armée jusqu’en 1945, date à laquelle il est fait prisonnier de guerre. 
1943 
La famille déménage à Waltersdorf. Richter fréquente le lycée à Zittau. 
1944 
Premières œuvres artistiques et premiers poèmes. Rudolf Schönfelder [Onkel Rudi] est tué sur le 
front occidental en France. 
1945 
Marianne Schönfelder [Tante Marianne] est exécutée à l’hôpital psychiatrique de Großschweidnitz. 
Le père de Richter est libéré de captivité. Ayant été membre du NSDAP (le parti nazi), il est interdit 
d’enseigner et trouve un emploi dans une usine textile (selon d’autres biographies l’industrie du bois.) La 
mère de Richter lui offre un appareil photo pour Noël. 
1946 
Abandonne le lycée à Zittau en raison de difficultés financières. Il s’inscrit à l’école de commerce de Zittau. 
1948 
Quitte le domicile familial et emménage dans un foyer pour apprentis à Zittau. Diplômé de l’école de 
commerce de Zittau. 
1950 
Formation de peintre décorateur au Stadttheater Zittau. Postule à l’académie des Beaux-Arts de Dresde, 
mais n’est pas admis. Peintre à la Deutsche Werbe- und Anzeigengesellschaft (DEWAG) à Zittau. 
1951 
Postule à nouveau à l’académie des Beaux-Arts de Dresde avec succès. Dans sa candidature, il indique « 
peintre » comme objectif professionnel et « peinture décorative » comme matière principale, avec une 
matière secondaire en « graphisme commercial ». À l’académie, Richter rencontre sa première femme, 
Marianne (Ema) Eufinger, étudiante en classe de mode. 
1953 
Après avoir terminé le cours préparatoire, Richter rejoint la nouvelle classe de peinture murale du 
professeur Heinz Lohmar. 
1955 
Peint une fresque pour la cantine de l’académie intitulée Abendmahl (La Cène). Parcourt l’Allemagne de 
l’Ouest, de Hambourg à Munich, avec un camarade étudiant. 
Premier voyage à Paris ; se rend à la documenta I à Kassel. 
1956 
Pour son évaluation pratique, il peint la fresque Lebensfreude (Joie de vivre) au Musée allemand de 
l’hygiène à Dresde. Son essai pour la partie théorique décrit sa vision de l’art moderne. Son projet de fin 
d’études est noté « magna cum laude ». Publie « Über meine Arbeit im Deutschen Hygiene-Museum 
Dresden » (Sur mon travail au Musée allemand de l’hygiène de Dresde) dans le mensuel farbe und raum. 
1957 
Obtient une bourse de trois ans lui permettant de bénéficier d’un atelier à l’académie. 
Expose deux œuvres à l’Albertinum de Dresde. 8 juin : épouse Marianne (Ema) Eufinger dans la maison de 
ses beaux-parents à Sanderbusch, en Basse-Saxe. 
Crée sa première série de dessins et de monotypes sur le Journal d’Anne Frank et sur le fleuve Elbe 
(publiée en 2009). 
1958 
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Peint une fresque murale pour le siège du gouvernement du district de Dresde, sur le thème de la lutte des 
classes. Assiste à l’Exposition universelle de Bruxelles. 
1959 
Visite la documenta II, ce qui le conforte dans sa décision de quitter la RDA. 
1960 
Expose un tableau à l’exposition « Junge Künstler » à l’Albertinum de Dresde. 
1961 
Voyage à Francfort-sur-le-Main. Voyage d’étude à Moscou et Leningrad. Richter et sa femme Ema quittent 
Dresde et fuient en Allemagne de l’Ouest via Berlin-Ouest. 
Il est admis à la Staatliche Kunstakademie Düsseldorf et étudie dans la classe du professeur Ferdinand 
Macketanz. 
Obtient une bourse de deux ans. 
1962 
Participe à l’exposition annuelle de l’académie, où il montre des peintures informelles et figuratives. 
Se lie d’amitié avec Manfred Kuttner, Konrad Lueg (de son vrai nom Konrad Fischer) et Sigmar Polke. 
Passe dans la classe de Karl Otto Götz. Assiste au concert NEO-DADA in der Musik (NEO-DADA en 
musique) de Nam June Paik au Kammerspiele Düsseldorf. 
Franz Erhard Walther organise une exposition pour Richter et Manfred Kuttner à la Galerie Junge Kunst de 
Fulda. Richter détruira plus tard la plupart des œuvres alors présentées. 
Richter dessine le livre Comic Strip. Réalise ses premières peintures à partir de photos de magazines. La 
première œuvre de son catalogue est le tableau Tisch (Table). 
1963 
Assiste au Festum Fluxorum Fluxus organisé par Joseph Beuys à la Staatliche Kunstakademie Düsseldorf. 
Rencontre Blinky Palermo. 
Richter, Kuttner, Lueg et Polke organisent une exposition dans un magasin vide à Düsseldorf. 
Richter et Konrad Lueg se rendent à Paris et se présentent à Ileana Sonnabend et Iris Clert comme des « 
artistes pop allemands ». 
Richter et Lueg organisent un happening et une exposition commune intitulée « Leben mit Popeine 
Demonstration für den kapitalistischen Realismus » (Vivre avec le pop : une manifestation pour le réalisme 
capitaliste) au magasin de meubles Möbelhaus Berges, à Düsseldorf. 
1964 
Richter, Kuttner, Lueg et Polke présentent leurs œuvres au galeriste Rudolf Jährling (Galerie Parnass) de 
Wuppertal dans le cadre d’une Vorgartenausstellung (exposition dans le jardin). 
Exposition à la Galerie Friedrich + Dahlem à Munich (avec Peter Klasen). Cy Twombly acquiert les tableaux 
Frau Marlow (Mme Marlow) et Familie (Famille). 
Grâce à Günther Uecker, Richter peut emménager dans son premier atelier. 
Richter, Kuttner, Palermo et Polke assistent au Festival der neuen Kunst à la Technische Hochschule 
Aachen. 
Expositions personnelles à la Galerie Schmela, Düsseldorf, et à la Galerie René Block, Berlin. 
1965 
Obtient son diplôme de la Staatliche Kunstakademie Düsseldorf. 
1966 
Richter, Lueg et Polke font l’objet d’un reportage télévisé intitulé « Kunst und Ketchup » diffusé par la 
Süddeutscher Rundfunk. 
Expose avec Polke à la Galerie h à Hanovre ; publication d’un livre d’artiste. Richter signe un contrat 
d’exclusivité avec la Galerie Heiner Friedrich, Munich. 
Réalisation du film d’artiste Volker Bradke pour l’« Hommage à Schmela », une série d’événements 
marquant la fermeture de l’ancien local de la Galerie Schmela. 
1969 
Première exposition de Richter dans une institution publique au Gegenverkehr, Zentrum für aktuelle Kunst, 
à Aix-la- Chapelle. 
1970 
Première exposition à la Galerie Konrad Fischer, Düsseldorf. Richter et Blinky Palermo réalisent un projet 
pour les Jeux olympiques de Munich en 1972. 
Ils voyagent à New York et rendent visite à Robert Ryman, James Rosenquist et d’autres artistes. 
1971 
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Est nommé professeur de peinture à la Staatliche Kunstakademie Düsseldorf. 
1972 
Richter représente la République fédérale d’Allemagne à la 36e Biennale de Venise. 
Participe à la documenta 5 à Kassel. Voyage à Copenhague puis au Groenland. Les photographies prises 
lors de ce voyage serviront de base à plusieurs peintures. 
1973 
Première exposition solo à New York à la galerie Onnasch. 
1974 
Exposition des Graue Bilder (Peintures grises) au Städtisches Museum Mönchengladbach. 
1976 
Le tableau monumental Konstruktion marque le début des peintures abstraites de Richter. 
Rencontre Isa Genzken. 
1977 
Exposition au Centre Georges Pompidou récemment ouvert. 
1978 
Richter accepte un poste de professeur invité au Nova Scotia College of Art and Design à Halifax. 
L’œuvre la plus importante qu’il réalise pendant son séjour est le travail photographique 128 Details from 
a Picture. 
Première exposition de peintures abstraites au Stedelijk van Abbemuseum, Eindhoven, suivie de la 
Whitechapel Art Gallery, Londres. 
1979 
Reçoit une commande pour la Kreisberufsschule Soest. Il peint deux œuvres monumentales, chacune 
longue de 20 mètres. 
1980 
Richter et Isa Genzken sont chargés de concevoir le design artistique d’une station de métro à Duisburg 
(achevée en 1992). 
1982 
17 mars : divorce d’Ema Richter 1er juin : mariage avec Isa Genzken. 
1983 
Emménage dans un atelier-appartement dans la Bismarckstraße à Cologne. 

 
Gerhard Richter dans son ateliers à Cologne 

 
1986 
Rétrospective à la Städtische Kunsthalle Düsseldorf, voyage à 
Berlin, Berne et Vienne. Le premier catalogue raisonné de ses 
peintures et sculptures est publié à cette occasion. 
1988 
Peint le cycle en quinze parties 18. Oktober 1977 (18 octobre 
1977). 
Première rétrospective en Amérique du Nord à l’Art Gallery of 
Ontario, Toronto, suivie de Chicago, Washington, DC et San 
Francisco. 
1991 
Voyage au Japon pour un projet de film qu’il ne terminera jamais. 
1993 
Première publication de ses propres écrits. 
Rétrospective au musée d’Art moderne de la Ville de Paris, puis à 
Bonn, Stockholm et Madrid. 
1994 
Prend sa retraite de professeur à la Staatliche Kunstakademie 
Düsseldorf. 
Divorce d’Isa Genzken. 
1995 

6 janvier : naissance de son fils Moritz. 23 janvier : épouse Sabine Moritz. 
Reçoit le prix Wolf à Jérusalem. 
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1996 
Juin : emménage dans un nouvel atelier et une nouvelle maison dans le quartier Hahnwald de Cologne. 
11 juillet : naissance de sa fille Ella Maria. 
1997 
Remporte le Lion d’Or à la 47e Biennale de Venise et reçoit le Praemium Imperiale pour la peinture à 
Tokyo. 
1999 
Schwarz, Rot, Gold (Noir, rouge, or) est installé au Reichstag à Berlin. 
Le catalogue raisonné des dessins est publié à l’occasion de l’exposition Zeichnungen und Aquarelle 
1964-1999 (Dessins et aquarelles 1964-1999) au Kunstmuseum Winterthur. 
2002 
L’exposition rétrospective Forty Years of Painting au Museum of Modern Art de New York est présentée 
à Chicago, San Francisco et Washington, DC. 
Richter est chargé de concevoir le vitrail du transept sud de la cathédrale de Cologne. 
2006 
Ouverture des archives Gerhard Richter à la Staatliche Kunstsammlungen Dresden. 
31 mai : naissance de son fils Theodor. .2007 
Consécration du vitrail conçu pour le transept sud de la cathédrale de Cologne. 
2008 
Première présentation de Übermalte Fotografien (Photographies repeintes) au Museum Morsbroich, 
Leverkusen. 
Commence une nouvelle série de peintures sur verre inversé intitulée Sindbad. 

2011 
Réalisation de la première 
œuvre d’une nouvelle série 
intitulée Strips. 
Rétrospective « Panorama 
» à la Tate Modern de 
Londres, puis à Paris et 
Berlin. 
Publication du premier 
volume du Catalogue 
raisonné des peintures et 
sculptures en six volumes. 
2012 
Exposition « Dessins et 
aquarelles 1957-2008 » au 
musée du Louvre, Paris. 

2014 
Richter peint Birkenau, cycle de quatre tableaux abstraits d’après des photos prises par des prisonniers 
du camp d’extermination d’Auschwitz-Birkenau. 
2015 
Le cycle Birkenau est présenté pour la première fois à l’Albertinum der Staatlichen Kunstsammlungen 
Dresden. 
2016 
Création de la Gerhard Richter Kunststiftung. 
2017 
Installation d’une version photographique du cycle Birkenau au Parlement allemand à Berlin. 
Gerhard Richter cesse de peindre et se consacre principalement au dessin. 
2018 
Consécration de Zwei graue Doppelspiegel für ein Pendel (Deux miroirs gris pour un pendule) à l’intérieur 
de l’église dominicaine de Münster. 
2020 
Rétrospective Painting After All au Metropolitan Museum of Art, New York. Après quelques jours, 
l’exposition doit fermer en raison de la pandémie de Covid, tandis que sa deuxième étape au Museum of 
Contemporary Art de Los Angeles est annulée. 
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2023 
Ouverture de la Richter Room à Karuizawa (Nagano), 
Japon. 
2025 
Continue à vivre et travailler à Cologne. 
 

Introduction 
 
Né en 1932 à Dresde, Gerhard Richter a grandi pendant et après la Deuxième Guerre mondiale. Ses 
années de formation se passent en Allemagne de l’Est sous domination soviétique, où il reçoit une 
formation classique de peintre muraliste à l’académie de Dresde. En 1961, Richter et sa femme, Ema, 
prennent la décision courageuse de passer à l’Ouest, renonçant ainsi à leur vie et à leur famille pour 
s’installer à Düsseldorf. 
 
L’exposition réunit la plupart des œuvres majeures de Richter. Elle couvre six décennies de sa 
production picturale jusqu’à 2017, année où il renonce à la peinture tout en continuant de dessiner. 
Chaque section de l’exposition couvre environ une décennie et montre l’évolution d’une pratique dont 
l’apogée est marqué par plusieurs ensembles de peintures magistrales, exécutés entre 2000 et 2016. 
 
Richter se considère comme un « peintre classique » dont le plus grand plaisir est de travailler à l’atelier. 
Durant sa longue carrière, il a délibérément exploré les genres traditionnels en peinture – portrait, nature 
morte, paysage, et peinture d’histoire qui traite des grands événements et enjeux d’une époque. 
La plupart des artistes ne se concentrent que sur un ou deux de ces sujets. Il est tout aussi marquant qu’en 
dépit du fait qu’il soit un « peintre d’atelier », Richter ne travaille jamais directement d’après modèle ni sur 
nature. Tout est filtré à travers un autre medium qu’il s’agisse d’une photographie ou d’un dessin à partir 
desquels il crée une image autonome et indépendante. Les œuvres les plus anciennes de l’exposition sont 
basées sur des photographies tirées de journaux ou de magazines et, comme nous le savons aujourd’hui, 
sur des photos de sa famille que Richter avait laissée en RDA. 
La plupart des images présentent un flou caractéristique, obtenu par le glissement du pinceau sur la 
surface peinte encore humide. Ce procédé projette l’image dans le passé à travers la mémoire tout en 
propulsant l’image vers l’abstraction. 
 
Au cours des années 1970-1980, Richter explore à la fois le langage de l’abstraction et celui de la 
représentation. Dans ses œuvres abstraites, il utilise souvent le racloir qui lui permet de flouter de grands 
formats tout en introduisant un élément de hasard. Parallèlement, il peint d’exquises natures mortes, des 
portraits et des paysages qui évoquent la peinture romantique classique. Parfois, et de façon extrêmement 
réfléchie, il prend pour sujet un moment tragique de l’Histoire, tels la Shoah, ou l’attentat contre les Tours 
jumelles de New York, le 11 septembre 2001. 
 
Cette capacité à conjuguer une technique frappante et des images saisissantes a valu à Richter une 
grande renommée internationale tout au long de sa carrière. 
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Galerie 1 : 1962-1970 - Peindre d’après photographies. 
 
Gerhard Richter naît à Dresde en 1932. Durant la Deuxième Guerre mondiale, sa famille s’installe à 
Waltersdorf, en Lusace. En 1951, Richter entre à l’Académie des beaux-arts de Dresde, il y rencontre 
Marianne (Ema) Eufinger, qu’il épouse en 1957. En 1956, il peint comme travail de diplôme la fresque 
Lebensfreude (Joie de vivre) au Deutsches Hygiene Museum de Dresde. Une bourse lui permet de rester 
à l’université pendant trois ans. En 1959, une visite à la documenta II à Kassel le décide à quitter 
l’Allemagne de l’Est. 
 
En février 1961, peu avant la construction du mur de Berlin, Richter et Ema s’enfuient à Berlin-Ouest et 
s’installent à Düsseldorf, où il est admis à la Kunstakademie ; il y restera jusqu’en 1965. Richter réalise 
alors des peintures informelles qu’il exposera en 1962 avant de les détruire. Cette même année, il peint 
pour la première fois des œuvres d’après des photographies tirées de magazines. Il poursuit dans cette 
voie en choisissant ses motifs dans diverses sources, notamment des photographies de sa famille. En 
l’espace de quelques années, son travail s’étendra à des images remettant en question la représentation 
de la réalité ainsi qu’à des paysages pseudo-romantiques. 
 
En 1964, Richter installe son premier atelier et commence à exposer dans des galeries, notamment chez 
Friedrich + Dahlem à Munich, Schmela à Düsseldorf et René Block à Berlin. Sa fille Babette (Betty) naît en 
1966. 
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Galerie 2 : 1971-1975 - Remise en question de la représentation. 
 
Les années 1970 sont à nouveau une décennie féconde où Richter interroge la peinture dans des groupes 
d’œuvres apparemment contradictoires. Les « dépeintures » offrent un pendant aux tableaux peints d’après 
photographies. Invité à représenter l’Allemagne à la 36e Biennale de Venise, en 1972, 
l’artiste se saisit de cette opportunité pour réaliser un cycle destiné à ce lieu spécifique : la série des 48 
Portraits créée pour la salle centrale du Pavillon allemand de style néoclassique. 
 
Inspiré par ce séjour vénitien, Richter réalise un ensemble de toiles d’après l’Annonciation de Titien 
dans lequel le motif se dissout progressivement sous l’effet de l’estompage. En 1974 se tient la première 
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exposition montrant exclusivement ses peintures grises, sorte de réfutation des notions admises sur la 
figuration et l’abstraction. Avec les nuanciers de grand format peints au même moment, l’artiste introduit 
dans sa peinture des procédés aléatoires. 
 
En 1970, accompagné de Palermo, il se rend à New York où ils rencontrent des artistes majeurs de leur 
génération. En 1971, Richter expose un vaste choix d’œuvres à la Kunsthalle de Düsseldorf ; la même 
année, il est nommé professeur de peinture à l’académie des Beaux-Arts de cette ville, où il enseignera 
jusqu’en 1994. En 1972, Richter se rend au Groenland ; les impressions qu’il y reçoit inspireront, une 
décennie plus tard, ses paysages de glace. 
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Dessins, 1964-1978 
 
En 1964, Richter commence, parallèlement à la peinture, à copier des photos de presse à l'aide d'un 
crayon à papier. Ces dessins ne servent pas d'études à des tableaux car ceux-ci sont esquissés 
directement sur la toile. Contrairement aux dessins des peintres américains du Pop Art, les travaux de 
Richter ne montrent pas de sujets tapageurs, spectaculaires, et leur exécution est tout en retenue. 
Alors qu'il assurait une vacation de professeur invité au Nova Scotia College of Art and Design à Halifax, 
Richter, ne disposant pas d'un atelier de peinture, travailla à un cycle important de dessins de petit format, 
des tableaux abstraits imaginaires par lesquels il cherchait à prendre ses distances vis-à-vis de l'abstraction 
moderniste et d'après-guerre. 
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Galerie 4 : 1976-1986 - Explorer l’abstraction. 
 
En 1976, Gerhard Richter peint son premier tableau abstrait de grand format, Konstruktion [Construction], 
qui marque le début de l’abondante série des Abstrakte Bilder [Tableaux abstraits]. Occupant une place 
centrale dans son œuvre dans les années 1980, ces tableaux sont exposés pour la première fois en 1978, 
à Eindhoven et à Londres. C’est à la même époque qu’ont lieu les premières rétrospectives consacrées à 
la peinture de Richter, ainsi qu’une exposition personnelle au Centre Pompidou en 1977. En 1978, Richter 
est professeur invité au Nova Scotia College of Art and Design à Halifax ; des travaux novateurs y voient le 
jour dans lesquels l’artiste examine son œuvre avec une distance critique. En 1986, une rétrospective est 
montrée successivement à Düsseldorf, Berlin, Bern et Vienne. Le premier catalogue raisonné des tableaux 
et des sculptures paraît à cette occasion. Les aquarelles offrent à Richter un nouveau champ d’exploration ; 
exécutées avec minutie, ces œuvres de petit format sont exposées pour la première fois à la Staatsgalerie 
de Stuttgart en 1985. 
 
En 1976, Richter rencontre la sculptrice Isa Genzken, qu’il épousera en 1982. L’année suivante, ils 
s’installent dans une maison-atelier à Cologne ; outre les tableaux abstraits, il y peindra, pendant cette 
décennie, des natures mortes aux sujets traditionnels tels que des crânes et des bougies ainsi que de 
nombreux paysages. 
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Galerie 5 : 1987-1995 - Sombre réflexion. 
 
À la fin des années 1980, Gerhard Richter se consacre de nouveau à la conception de séries. Ainsi, en 
1988, il peint le cycle 18. Oktober 1977 [18 octobre 1977], dans lequel il se penche sur un thème polémique 
emprunté à l’histoire allemande récente. Ces tableaux, qui suscitent de vives réactions en Allemagne, sont 
exposés dans un premier temps à Krefeld et Francfort. 
 
Les paysages contemplatifs et le portrait intime de sa fille Betty, que Richter exécute au même moment, 
semblent s’inscrire en contrepoint de ces œuvres. Les notes et entretiens publiés en 1993 dans un livre 
intitulé Text témoignent des réflexions auto-critiques que l’artiste consacre à la peinture. 
 
L’œuvre de Richter rencontre un intérêt croissant en Amérique du Nord. En 1988, une rétrospective 
itinérante est montrée à Toronto, Chicago, Washington et San Francisco. En 1995, le Museum of Modern 
Art de New York fait l’acquisition du cycle 18 octobre 1977. En Europe, Richter est également considéré 
comme un artiste phare de sa génération qui est parvenu à conjuguer dans son œuvre tableaux figuratifs et 
abstraits. Il ne cesse toutefois de surprendre, ainsi lorsqu’il crée des miroirs colorés qui échappent à cette 
confrontation. 
 
Le portrait Lesende [Femme lisant] annonce un tournant dans la vie de Richter. En 1995, il épouse Sabine 
Moritz ; la même année naît leur fils Moritz. L’artiste s’empare de ce sujet dans le cycle de tableaux S. mit 
Kind [S. avec enfant]. 
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Galerie 6 : 1983-2008 - Sur papier. 
 
Pour Richter, le dessin est une méthode de travail que l’on ne peut soumettre à un processus contrôlé ; 
le dessin improvisé est le pendant de la peinture. Dans les années 1980, l’artiste dessine régulièrement ; 
en 1999, une série de 45 dessins vient achever ce travail. La rétrospective présentée la même année au 
Kunstmuseum de Winterthur fait connaître ces œuvres pour la première fois. 
 
Les dessins montrent des mouvements linéaires issus de l’écriture, lesquels se transforment en surfaces 
structurées et estompées, en paysages suggestifs. Malgré sa force expansive, le dessin se déploie dans un 
petit format tel qu’il convient à l’esquisse directe. 
 
Outre les dessins, des aquarelles colorées voient le jour. Le va-et-vient spontané entre création ciblée et 
surgissement incontrôlable est une méthode que Richter utilisera plus tard pour exécuter ses tableaux. 
Si elles sont rares à voir le jour dans les années 1990, ces œuvres trouvent un écho dans des travaux à 
l’huile sur papier et sur photographies. Il est question, dans les photographies peintes (overpainted 
photographs), du rapport qu’entretiennent la reproduction photographique et le matériau pictural, de leur 
correspondance formelle et chromatique ou de leur disparité, du caractère privé des prises de vue 
instantanées que l’application de la peinture vient neutraliser. 
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Grauwald, 2008 
L’artiste recouvre partiellement l’image de peinture qu’il étire, comme dans ses grandes abstractions, 

créant ainsi des correspondances inattendues entre sujets, traces de mouvement et matières. 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 

 
 

Galerie 7 : 1992-1999 - Moments de réflexion. 
 
Sa jeune famille donne à la vie de Richter une impulsion nouvelle. En 1996 naît sa fille Ella Maria ; l’artiste 
et sa famille s’installent dans une nouvelle maison avec atelier dans le quartier de Hahnwald, à Cologne. 
Richter conserve son atelier au coeur de la ville afin de pouvoir travailler simultanément à différents 
groupes d’œuvres. Désormais, l’artiste ne peint presque plus de tableaux abstraits isolés, 
mais des cycles qui se caractérisent par leur structure et leur tonalité propres. Ces œuvres vigoureuses 
font pendant à des tableaux intimes peints d’après des photographies, dont le premier autoportrait. 
Empruntés à la vie quotidienne, des sujets d’aspect insignifiant sont autant de métaphores du regard que 
Richter porte sur la réalité. 
 
Durant ces années, les distinctions officielles s’accumulent : en 1997, Richter reçoit le Lion d’Or de la 
47e Biennale de Venise ; la même année, il est récompensé par le Praemium Imperiale pour la peinture 
à Tokyo. En 1999, Richter exécute le tableau monumental Schwarz-Rot-Gold [Noir-Rouge-Or] pour le 
palais du Reichstag à Berlin. La décennie, enfin, est couronnée par la rétrospective « Forty Years of 
Painting » (Quarante ans de peinture) que le Museum of Modern Art de New York présente à l’occasion du 
70e anniversaire de l’artiste ; l’exposition est ensuite montrée à Chicago, San Francisco et Washington. 
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Gerhard Richter, 
 

Lesende [Femme lisant], 
1994 (CR 804) 
Huile sur toile 

 
Cette peinture tendre de sa nouvelle 

compagne, Sabine Moritz, évoque un Vermeer 
par l'intense concentration de la figure féminine 
isolée, totalement absorbée dans une activité 
ou une tâche personnelle. Elle est sereine et 

ne se sait pas observée, éclairée par une 
lumière venant d'en haut et de l'arrière. Richter 
reconnaît l'écho à Vermeer dans le tableau fini, 

mais n'en avait pas conscience pendant 
l'exécution de l'œuvre. 

 
 
 

Galerie 9 : 2001-2013 - Nouvelles perspectives en peinture. 
 
Richter se voit confier, en 2002, la conception d’un vitrail pour le transept sud de la cathédrale de Cologne, 
une mission qui le mène à de nouvelles expérimentations. Les cycles Silikat [Silicate] et Cage une fois 
achevés, il entreprend d’explorer le verre et fait exécuter des œuvres qu’il conçoit mais qu’il ne réalise pas 
lui-même en tant que peintre. Pour concevoir le vitrail de la cathédrale, inauguré en 2007, Richter a recours 
à des procédés aléatoires déterminant la répartition des couleurs - une méthode qui le conduit, en passant 
par les variations de 4900 couleurs disposées de manière aléatoire, à expérimenter les peintures laques 
sous verre, dont le flux est en grande partie déterminé par le hasard. 
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En 2006 naît Theodor, le fils cadet de Richter ; les années suivantes, des portraits peints d’Ella et de 
Theodor voient le jour. Avec le groupe des tableaux abstraits blancs, l’artiste approche du silence pictural. 
Après quoi il abandonne, pour plusieurs années, la peinture et se consacre, outre les travaux sous verre, à 
la conception de tableaux reposant sur des procédés numériques, les Strips, dans lesquels le hasard joue 
également un rôle central. 
 
Inauguré en 2006 aux Staatliche Kunstsammlungen à Dresde, le « Gerhard Richter Archiv » jette les bases 
du travail de documentation et de recherche consacré à l’œuvre de Richter. En 2011-2012, une nouvelle 
rétrospective itinérante est présentée à Londres, Berlin et Paris. 
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6 stehende Scheiben, 2002-2011 [6 
panneaux verticaux], construction en verre 

et acier 
Les vitres transparentes et réfléchissantes 

ont fasciné Richter au fil des ans. Afin 
d'examiner l'impression produite par les 
surfaces prétendument transparentes, il 
commence vers l'an 2000 à accrocher 

devant le mur, au moyen de fixations en 
métal, des plaques de verre se substituant 
aux miroirs. Il fait bientôt poser plusieurs 
panneaux de verre les uns derrière les 

autres ; les fixations laissent la place à des 
structures métalliques destinées à installer 
les panneaux dans l'espace. Si le regard à 
travers les vitres ne montre rien, la réalité 

se déployant derrière elles se voit 
transformée par leur disposition 

échelonnée. 
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Abstraktes Bild 
 
 

 2016 [Tableau abstrait], 
 

 huile sur toile 
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Galerie 10 : 2014-2017 - Élégies picturales. 
 
En 2014, Richter recommence à peindre après une longue pause. Le premier sujet vers lequel il se tourne 
est, à nouveau, le passé de l’Allemagne. Depuis plusieurs années il cherchait à créer une image traitant de 
la Shoah mais n’avait pas trouvé une manière satisfaisante d’exprimer le choc et l’accablement suscités par 
ce sujet. Le point de départ des peintures de Birkenau se trouve dans les seules photographies du camp 
d’extermination d’Auschwitz-Birkenau qui nous soient parvenues, prises par des prisonniers du 
Sonderkommando, le cycle évoluant pour aboutir à quatre peintures abstraites. 
 
Elles furent exposées pour la première fois en Allemagne, puis en Angleterre et à la rétrospective 
présentée au Metropolitan Museum of Art de New York en 2020. Des versions photographiques de 
Birkenau sont installées de façon pérenne au Reichstag de Berlin et au Mémorial d’Auschwitz- Birkenau. 
 
La Gerhard Richter Art Foundation est fondée en 2016 dans le but de créer une exposition permanente 
d’œuvres majeures à Berlin et à Dresde. Dans les années 2015-2017, Richter entreprend de peindre un 
ensemble de peintures abstraites d’une grande puissance expressive. En 2017, il déclare avoir achevé son 
œuvre picturale. 
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Galerie 11 : 2017-2025 - Poursuivre le travail. 
 
Depuis qu’il a achevé son œuvre peint, Richter se consacre au dessin et aux œuvres qu’il conçoit pour 
l’espace public. En 2016 est inauguré sur l’île japonaise de Toyoshima un pavillon abritant une installation 
de panneaux de verre. En 2018, une installation composée de miroirs gris et d’un pendule est inaugurée 
dans l’église dominicaine de Münster, suivie, en 2025, de deux grands reliefs exécutés dans un édifice de 
Norman Foster à New York. 
 
Richter, désormais, travaille assis à son bureau. Les dessins sont datés, ce qui permet de suivre leur 
processus de création. Leur exécution n’est pas continue ; créés en l’espace de quelques jours ou 
semaines, des groupes apparaissent. 
 
Dans ces nouvelles œuvres dessinées, Richter se penche sur les mécanismes et les possibilités du 
médium. Il utilise les lignes, le frottage ou les zones ombrées et expérimente des techniques inédites. 
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Le mouvement inconscient de la main occupe une place plus importante que jamais. S’ajoute parfois de 
l’encre colorée que Richter s’amuse à laisser goutter sur le papier afin de se laisser porter par les 
configurations fortuites et de les reproduire au moyen d’une règle, d’un compas ou d’autres instruments. 
 
Gerhard Richter vit et travaille à Cologne. 
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2022 pour les 2 premières     2024 pour les deux suivantes 
 

 
 


